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LES DEUX AMIES 
Ella* *t I r e » . née» dan* la m a m e t do» banalité*. Elise et Irène, Jnté-

sranda, y ava lant partage les rteurement torturées, attendaient 
Jeux, le* mêmes études et, qu'il décourrlt la but réel, mdublta-

i gamine*, avalent été ble, de M visite. — elle* attendaient 
l par u n e • — — l y m - que la oouvall* atrooe s'abattit au 

Allée, elle* éta lent mil ieu d'elle». Mal*, ni l'une, m 
d'inséparable* amies, se l'autre, quelle que fut l'horreur du 

pour la* re- long supplice que représentait cette 
> pareille*, d a n * le virginal attente , ne voulait, ne pouvait croire 

***'*_ e t l 'épanouissement de leur qu i l venait pour aile. Les Jeunes 
•eaVÉUItta. EBea é ta l en t heureuses femme* se regardaient par moment 
a n g r w i i i n de leurs propres s a - à la dérobée, et, pour la première 
tlallacOona, de leurs propres Joie*.'foi* peut-être, leur* coeur* étalent 
•0**) furent fiancée* vers la même hostile*. Sur la poignante douleur 
époque e t s e marièrent l e m ê m e qui al lait accabler EJlse ou Irène 
Jour. La bonheur de leur existence naîtrait subitement une Jalousie se-
novref le n'affaiblit po int l 'amitié crête, s a n s doute, mal* féroce, en -
qul la* un i—ai t Pourtant , st Jamais vers celle que le sort aurait épar 
encore l'une n'avait éprouvé la gnée. 

moindre Jalousie à l'égard de l ' su - — Pourquoi pas el le et pourquoi 
tre, n i n e s'était crue en quelque mol ? se disaient tout bas l'une et 
p o i n t supérieure, plus douée par la!l'autre, avec le remords, pourtant, 
n a t u r e o u favorisée par la destinée. | de cet égolsme instinctif e t neuf, 
chacune , d a n s son amour pour son Pourquoi la mort aveugle aurait-
mart. sa disait secrètement que l e elle frappé mon mari, supérieur au 
meUrsur époux e t le plus digne sien, et alors que nous sommes unis, 
d'étrs a i m é lui é ta i t échu en par 
tage . C'avait é té leur première c o m ­
paraison; c'était la première fols 
q u a s e modifiait à leurs yeux la 
bail* égal i té qui constituait Jusque-
là lé sûr fondement de leur vive 
ami t i é . Mais cel le-ci n'en pouvait 
p a s être le moins du m o n d e e n t a ­
m é e ; c'était encore avec une sorte 
d'attendrissement apitoyé pour S i s e 
qu'Irène se Jugeait e n cela* privi lé­
g i ée e t réciproquement. Non, jamais ses lèvres. 
u n e ombre de Jalousie, si légers eût-
el le été . n'avait terni leur pur s t 
s incère a t tachement . 

lui e t moi. par u n amour plus puls< 
sant et plu* rare que celui qui Isa a 
tous deux rassemblés t 

E t el les attendaient , dans- des 
affres d'instant e n Instant grandis 
santés , que les traits du maire 
s'assombrissent, que ses paroles 
prissent un tour plus grave, qu'il 
pariât des résignations nécessaires 
et que les mots tragiques, les mots 
épouvantables s 'échappassent de 

Ah I cette, at tente 
qu'elles auraient à la fols voulu 
prolonger et abréger 1 

Incapable de supporter davan-
, .„ tage la menace qui pesait sur elles 

Lorsrra'sw début de septembre 1939 ^ ^ ^^kSsM m t e r m e 

à ce supplice, a u risque du pire, 
murmura la voix blanche : 

— Je suis s a n s nouvel les de mon 
mari depuis la semaine dernière; Je 
crains qu'il ne lui soit arrivé quel­
que chose. 

Alors, brusquement, changeant 
d'attitude et se frappant le front, le 

leurs maria ava ient été mobil isés et 
é ta l en t part i s pour le front, les 
deux jeunes femmes, restées seules. 
avalent confondu leur douleur, mêlé 
leurs larmes et leurs alarmes. Elles 
ava ien t vécu ensemble des Jours 
d'anxiété dans l 'attente des premiè­
re* lettres, reçues au m ê m e m o -

Anjourd'bui, 3 1 décembre : 
Aujourd'hui: u i n t Sylvestre; de­

main: Circoncision. 
SoWI : Lever, 1 heurts « ; coucher. 

16 h. 02. 
Lune: Dernier quartier le 2. 
Mèd«in de gara» ià n'appeler qu'en 

cas d'absence du médecin de la fa­
mille): M. le docteur Jean Faldhsrbe. 
rue de 1 Hospice. (Tél.: 848.18). 

Pharmacleau S» gara» Jusqu'au 
mardi, à » h.: MM. Vltase». 1M. rue 
de l'Epeule et VsnbooXstasJ, 53, rue 

i Collège. 
sapeurs-pompiers: N- d'appel: 322.33 
Caisse «'épargne : Fermeture 

nuelle. 
œuvr» g» Saint-François-Régis (ma­

riage»): à 10 h., 32. ru» Rlonard-
Lenolr. 

Bibliothèque pour tons: fermé». 
Sauveteurs du Nord et du Pas-de-

Calais: a 10 b. 15. assemblée générale 
grand "place. 

Anciens combattants R. A. T. : i 
10 h. 30. réunion trimestrielle, 138. 
rue de Lennoy. 

Pour la réouverture de la piscine 
de la me de, Champs 

Depuis le début de» hostilité», 
piscine de la rue de» Champs, dont 
Roubalx peut s'enorgueillir, a 
fermée au public. Des installations 
sanitaires ont été aménagées dans les 
sous-sols pour le service de la défense 
passive... pour le plus grand dam 
des sportifs, voire même des simples 
citoyens et citoyennes qui aimaient à 
barboter à l'aise dans l'élément liquide 

Et pourtant la natation est une né­
cessita. Ceet un exercice parfait 
agréable et très utile, et l'on peut 
affirmer qu'il contribue beaucoup à 
l'amélioration de la race. 

Il n'est donc pas étonnsnt que plu­
sieurs de nos lecteurs sous aient écrit 
pour nous faire part de leur désir : 
la réouverture d» la piscine de la rue 
des Champs. 

Certains d'entre eux citent des villes 
qui ont ainsi donné satisfaction aux 
nageurs et aux nageuses: Toulouse 
Reims, etc.. Paris où trois piscines 
sont rouverte». 

N'y »-t-U réellement rien à faire 
pour rendre aux Roubalslens leur éta­
blissement de bains ? 

L O. WARGMEK. rhlmrrlen-
drntlste démobilisé, reprend ses con­
sultations le 5 Janvier. 98 bis, Gran­
de-Rue. Roubalx. Tél. 354.20. 27815 

ment , e t partagé les m é m e s a n g o i s - 1 ^ ^ 1 , | ] g d i M ga iement 
ses, a l ternant avec des espérances 
identiques. 

A h I l a lecture presque en c o m ­
m u n de ces lettres, quelle douceur 
e l le met ta i t d a n s leurs cœurs affli­
gés I Chacune, sans s'en vanter. 
b ien sûr, trouvait dans celles qui lui 

— Et mol qui. e n bavardant, ou 
bliais de vous remettre, à toutes les 
deux les lettres que le facteur m'a 
confiées, pour s'épargner du chemin, 
en me voyant monter par ici. où Je 
viens voir u n e vigne qu'on m e prd 
pose d'acquérir... Tenez, e n voici 

é ta lent adressées plus de tendresse. I des nouvel les de vos mar i s I J e 

Les funérail les de M. Léon Roget 
Samedi, à 9 h. 30, ont été célébrées 

en l'église Salnt-Jean-Baptlste, les fu­
nérailles de M. Léon Roget, secrétaire 
général honoraire de la mairie de Rou 
balx, officier d'Académie, titulaire d< 
la médaille d'or de la mutualité, admi­
nistrateur ds la Caisse d'épargne de 
Roubalx. 

La levé» du corps fut faite au do­
micile du défunt. 24. rue Ingres, par 
't. l'abbé Sant. vicaire. 

Le» coins du poêle étalent tenus par 
MM. Edouard Degand, président ho­
noraire, et Clovls Deschamp, prési­
dent de l'Union des Sociétés de se­
cours mutuels de Roubalx et ses can-

I ton» ; Armand Lantqlne et Henri Thief-
I f ry. des anciens militaires. 

H était a pe ine dehors que les L» deuil était conduit par le fils du 
j Jeunes femmes, tremblantes encore I d î * u n t - seeompagnés de MM. les ab-

Aux affreux t c w m e n t s des p r e - i 0 * tant d'angoisse vaine, ayant Jeté L » sx**»*» M céîébrée psr M. l'abbé 
mlers Jours de la guerre - car elles l u n , " P l d « C O U D d ' « u « * • « « » » ««• 

|j - U i les périls al laient êtrei - J J f * « • » • * P ~ * * • — 
cvemblée aussi grands qu'en 1914 _ , q u ' e l l e n e ^ n t e n a l t r i e n d e fâcheux, 
s'était malheureusement «JSsmlTl» « • « • > * — « » « * * • > • • 
l'ombre tragique d'un deuil dans [ * • » <*»»• * « » regard ou o n aurait 
1 . c « n m u n e . Alors que 1. nombre £ ^ ^ ^ ^ ™ ' ™ £ > 
des morts était absolument Infime, 

de délicatesse subtile et d'esprit, une 
vue plus exacte des choses et plus 
d s facul té d'expression. — par­
dessus tout un amour plus ardent 
e t plus profond perçant entre les 
l ignes . 

vous laisse à cette bonne lecture t 
Et tout en riant, il sortit, tandis 

qu'Elise et Irène décachetaient 
leurs enveloppes. 

prie les retraités et les membres dis­
ponibles d'assister aux funérailles de 
leur regretté collègue. M Juls» Van 
dsnabssl» le mardi 2 Janvier, à S h. 48 
en l'église Saint-Jacques, à Tourcoing 
Assemblé» a la maison mortuaire, 9 
ru» d'Alexandrie, à 8 h. 30. 

CROIX 
UN COMMENCEMENT D'INCENDIE 

— Hier samedi, vers » b. 13, le feu 
s'est déclaré ohea M. Dslecourt. in­
dustriel, 25, rue du Onse-Novembre 
dans un U s de bols placé à proximité 
du foyer de chauffage central. 

Les pompiers se rendirent Immédia­
tement sur les lieux ainsi qus M. 
commissaire de polie» qui procéda à 
l'enquête d'usage. 

Le» dégâts sont peu Importants. 
LES BUREAUX DE LA MAIRIE 

ront fermés complètement fermés toute 
ls Journée du lundi 1". 

F A N F A R E INDEPENDANTE 
TAMBOURS ET CLAIRONS. — 
cours de sa derniers réunion la o 
mission a décidé qu'un troisième 
mandat serait envoyé aux vingt-quatre 
sociétaires mobilisé». 

H a été aussi décidé qus les cours 
reprendraient t partir de dimanche 31 
pour lea tambours à l e h., pour les 
clairons a 10 b. 30: i répétlton générale 
à II b. Tous les sociétaires sont priés 
d'être prèesnts au siège, café Dutolct 
18. rué Holdvn. 

m 

u n enfant du pays était tombé au 
c h a m p d'honneur, tué par l'explo­
s ion d'une mine. Le maire du petit 
bourg. Etienne Gorgu. en avait porté 
l a nouvelle à sa vieille mère e t le 
vois inage avait apprécié les précau­
t ions qu'il ava i t prises pour que le 
c o u p lui fût m o i n s cruel; n'était-Il 
pas demeuré près de trois quarts 
d'heure avec elle, à parler de choses 
e t d'autres, à bavarder peu à peuj 
plus tr is tement avant d'aborder la1 

douloureuse révélation? A h t c'était 
u n h o m m e fin e t adroit autant 
qu'un brave h o m m e , ce Oorgu 

de remords e t beaucoup de ten­
dresse retrouvée. 

Puis , d'un é l sn , elles tombèrent 
dans les bras l'une de l'autre et 
fondirent e n l armes . . 

Henri CABAUD. 

Il y a vingt-cinq ans 

Sant, ayant comme diacre et sous-
dlacrs MM les abbés Dubar st d'Hasye. 
vicaires. 

Dans l'assistance on remarquait de 
nombreuses personnalités ds Roubalx 
et des environs 

L'absoute fut donnée par M. l'abbé 
Decoca*. vice-doyen, 

Après les condoléances qui eurent 
lieu à l'Issue de la cérémonie reltgleu 
se. le corps fut conduit au cimetière 
de la ville pour y être Inhumé. 

réserve 1915 aux malheureux oc­
cupés ? L'espoir d'une prochaine 
délivrance soutient encore cepen­
dant les cœurs, matgré les mesures 
prises par Ut Allemands pour faire 
croire i une longue occupation. 

Jeudi 31 décembre 1914. 
L'année 1914 qui avait com­

mencé dans la joie, s'achève dans 
Mais depuis, toutes les femmes. / a délolaûon t l i-mfoiue. Que 

mères ou épouses de mobilisés, en 
avalent peur.- Elles redoutaient 
qu'il franchisse leur seuil, u n deml- l 
sourire assez rassurant sur les lèvres, 
pour les laisser finalement dans les 
pleurs et la désolation. A toutes, 11 
Inspirait la m ê m e crainte; c'était 
dans la commune, u n e sorte de 
hant i se collective à laquelle n'échap­
paient pas Elise e t Irène. 

U n après-midi qu'elles étaient e n ­
semble à tricoter dans le pré com­
m u n si tué derrière leurs deux m a l -
son*. Gorgu leur apparut soudain, 
la front soucieux, au détour du c h e ­
min . Il passait très rarement par là. 
Elles eurent le m ê m e choc au cœur, 
l a m ê m e pâleur subite, et , l'une 
pour l'autre, le même regard aussi­
tô t détourné avec gêne, car c h a ­
c u n e craignait d'avoir la issé paraî­
tre, d a n s s o n angoisse folle, cet 
espoir Intime : « C'est peut-être 
pour, elle et non pour mol qu'il 
v ient ; c'est peut-être à el le qu'il 
v i ent annoncer u n malheur.. . > 

E n s'approchant, le maire leur 
sembla se composer u n visage et 11 
les sa lua du ton Jovial qui lui é ta i t 
habituel à l'égard de ses adminis ­
trés , n s'Informa de leur santé , parla 
d e la température, des travaux 
agricoles pour lesquels 11 s'Ingéniait 
à trouver de la maln-d'ceuvre. Et 

Le* é b o u e u n et le* étrennet 
A diverses reprises, nous avons Iz 

séré la communication suivante : 
< L'Administration municipale croit 

répondre aux sentiments unanime» 
décidant qus la quête traditionnelle 
du personnel de l'ébouag» à l'occasion 
du Nouvel An est interdit». 

e L'Administration municipale nous 
prie de rappeler a la population que 
les quêtas dont 11 s'agit sont et de­
meurent Interdites >. 

LA LOTERIE NATIONALE 
Le secrétariat général de la Loterie 

national» communique : 
Sur autorisation spécial» de M. le 

ministre de» Finances, ls tlrsgs de 
la première tranche d» la Loterie 
nationale 1840 sera assuré a Poitiers 
(Vienne), le dimanche 7 Janvier 1040 
a 14 heure*. 

Achetez le* dixième* 
dn Crédit du Nord. . . 

. . . les dixièmes qui g a g n e n t . . 

Le train s'arrête. Une portière s'ou-
vre. Madame, Joyeuse, saute sur le ??™ lUe : „ * £*"!*, 
quai où son mari fait les cent pas. 

— Bonjour, mon chéri I... 
— Bonjour... 
— Que Je suis content» !... 
— Ah l... 
Madame regarde monsieur. 
— Comme t u m» reçois l... On di­

rait qu» ça n» te fait pas plaisir ds 
me voir descendre du train... 

— Mais... 
Tiens I regard», là-bas. ce gentil 

LA PHOTOGRAPHIE de M. Jobn 
Platt que nous svons publiée hier. 
provient des ateliers de M. Miachklnd 
fils ru» ds l'Epeule. 9. à Roubalx 

UNION DES ARTISANS DE LA RE­
GION DU NORD. — Permanence ce 
dlmsnohe, 13. rus du Psys, Roubalx. 
de 11 h. à 12 h. — Du mardi 2 au 
samedi « à la même adresse de 14 b. 
à 13 b. 

GROUPEMENT ARTISANAL DE 
ROUBAIX-LANNOY. — Ce dimanche, 
de 11 b. 4 1 2h.. permanence. 87. rue 
des Fabricants. 

BIBLIOTHEQUE POUR TOUS. — 
rue du VleU-AbreuvoIr. 33bls; rue 
Labruyère. 4; rue de Remlremont, 12: 
Sapin-Vert S Wattrelos, fermés ce dl-
msnche 31. 

CLUB SYMPHONIQUE de l'EPEULE. 
— Aujourd'hui dimanche, à 10 h., ré­
pétition générale, 4. place d'Amiens. 
Rentrée des listes, communications 
importantes. 

LES ARTISANS REUNIS DE ROU-
BAIX-TOURCOING. — Ce dimanche, 
café Bousln. S, rue du Orand-Ctiemln. 
permanence de 11 h. à 12 b. 

PAROISSE NOTRE-DAME DE LOUR­
DES. — Ce dimanche, à la messe de 
11 b.. audition de obant par M. Ro­

de Franck.; c Ave 
Marias de Schubert; e Ayez pitié Sei­
gneur ». de Delporte. 

A 15 h. 30. vêpres et sslut solennel, 
sctlon de grâces et de réparationa et 
consécration à N.-D. de Lourdee. 

Offices du 1" d» l'an: messe a 
S b. 30: messe solennelle de commu­
nion à 8 h ; dernier» messe à 11 h. 

AMICALE DES ANCIENS ELEVES 
DE L'ÉCOLE NOTRE-DAME. — Ce dl-
msnche. à 11 h., à l'église Notre-Dame, 
réunion du comité pour visite à M 

monsieur.. C'est la dixième fols, au le doyen 
moins, qu'il embrasa» sa femme.- AMICALE DES SURVEILLANTS ET 

Sans doute, ma chérie, mais ! ASSIMILES DE ROUBAIX-TOUR-
tandls qu'il s'attardait longuement c e t » dam» va monter dans le trala.J C O I N G . — Le conseil d'administration 

WASQUEHAL 
A l'Œuvre des Petits ménages 
Au cours de l'après-midi d'hier sa 

medl, le Comité de l'oeuvre des petits 
ménages a procédé à la distribution 
traditionnelle des étrsnnss aux vtsU-
lards des petits ménsges du Capreeu. 
Au centre. MM. Victor Décottlgnlss, 
président d'honneur, st Pierre Car-
rette, ss chargèrent de remettre gâ­
teaux, vin, café, aucre, chocolat, etc., 
tandis qu'au Capreau, les vieillards 
qui reçurent les même» dons furent 
visités par MM. Lejeune, président-
fondateur ; Ch. Simon, président actif ; 
M. Malfalt, secrétaire et quelques mem­
bres de la commission. 

Quarante-cinq vieillards pourront 
ainsi fêter dignement la nouvelle an­
née grâce à la bonne pensée de cette 
belle œuvre de bienfaisance. 

UN CONCERT DE L'AMICALE 
PHAROS-SART POUR LES MOBILI­
SES. — En vus d» l'organisation d'us 
ooncsrt au profit des mobilisés, le 
comité de l'Amlcals Pharoa-Sart st 
réunira ce dimanche, à 11 h., au siège, 
café du Rond-Point. 58. avenue du 
San. 

UN VELO EST VOLE AU PONT DE 
WASQUEHAL. — M. Vladimir Davldoff 

avait eu l'Imprudence de dépose 
mercredi soir son vélo à proximité du 
pont ds Wastnistisl. a su la des» 
gréable surpris» d» constater la dis­
parition de J l machins. H a porté 
plainte au commissariat de police. 

WATTRELOS 
PHARMACIENS DE SERVICE. — 

Dimanche 31 : M. Vitrant. 29. rue 
P.-Oatteau; lundi ls» Janvisr: M. Tur-
lur, rue du Crétlnler. 

AMICALE DES GARÇONS DU LA 
BOURET'R. — Ce dimanche, à 10 h... 
sali» des fêtes, réunion mensuelle 
Jeux divers. 

BUREAUX DE LA MAIRIE. _ Le 
bureau de l'état civil sera ouvert su 
public ce dimanche 31. ds 10 b. à 
midi. — Les bureaux de la mairie se­
ront fermés tout» la Journée du lundi 
1" Janvier 1940. 

LYS 
LA MAIRIE sera fermée le dimanche 

31 décembre et le lundi 1" Janvier. 
Une permanence pour l'état civil sers 
assurée le dimanche 31 décembre, de 
11 h. à midi. 

LEERS 
COMITE D'ENTR'AIDE AUX MOBI­

LISES. — Aujourd'hui dimanche 31. à 
8 h., réunion générale, salle des fêtes 
de l'école de garçons. 

Anjonrd'nni, S I décembre : 
Hôtel d» ville : Etat civil de 8 à 12 h 
Bibliothèque catholique : de 8 b. 30 

Servie» médical : Comm: en semaine 
Pharmacie» de fard» : MM Nolf 

22, rus d'Anvers ; Rasse, 58, rus ds 
la Croix-Rouge ; rsrllé, 83, rue de 
Mou vaux. 

Syndicats des propriétaire» : à 9 h. 45, 
assemblé» générale. Brasserie de Mon»-
en-Baro»ui. Orand'Place. 

Anciens militaire, belles : à 10 h., 
assemblée générale, rue Nationale. 

Les heures d'ouverture 
des estaminets pour les militaires 

Mort de M. Xavier D u r a » 
Jeudi est décédé en son domicile, rue 

Kléber. 28. Blanc-Seau, à l'Age de 83 
ans. M. Xavier Dûmes, père de 
l'abbé Jean Dûmes, vicaire à Satnt-
vasst, a Armentléres, actuellement aux 
armés». 

Dès sa sortis de l'école. M. Xsvler 
Dûmes quêta tous lss dimanches pour 
ls denier des écoles catholiques et U 
flt partie de la phalange des < Che­
valiers de la Croix » sous la direction 
du regretté M. l'abbé Ballleul. 

n fut aussi un des fondateurs du 
patronage Saint-Henri, où, en collabo, 
ration avec M. l'abbé L'Hermine t 
se dévoua pendant d» nombreuses an­
nées. 

Membre d» la Grande famille de 
Saint-Joseph et vice-président de l'As­
sociation des anciens élèves des Frères, 
11 se dévoua sans compter pour os» 
oruvrss. 

En 1814, M. Dûmes partit pour faire 
son devoir de Français. II tut fait 
prisonnier à Lematsnll le 10 octobre. 

Interné au camp de Darmstadt s t à 
Havelberg, u subit les mauvais trai­
tements de l'ennemi. En 1917 ayant re­
fusé de travailler en Allemagne 11 fut 
envoyé en représailles derrière le front 
français dans la région de Reims. 

Nous présentons a sa famille nos 
sincère» condoléances. 

Ses funérailles auront lieu ls 1" Jan­
vier, en l'églls» Salnt-Elol (Blanc-Seau) 
à 8 h. Les membres ds ls Grands fa-
uiUle et les anciens élèves ds Saint-
Joseph sont instamment Invité» à y 
assister. 

PROCHAINEMENT ouverture d'un 
COURS DE COUPE. Mlle Rutlllet, 
« Au Plissage », place St-Jacque*. 

6254»d 

HARMONIE DES AMICALES LAÏ­
QUES. — Cs dimanche, de 10 h. 13 à 
11 h. 30. répétition générale. Tombola 
du 18 décembre : Les possesseurs de 
tickets portant lss numéros suivants 
non réclamée sont priés de retirer leur 
lot ayalt le 15 Janvier, au local, 57, 
rue du Hoze. Passé cs délai, les lots 
seront acquis à la société : 
1798 1221 1880 538 1303 393 655 241 
1403 762 1457 85 1873 

AMICALE COLBERT. — Demain di­
manche .foyer ouvert de 10 b. 30 à 
midi (entre» 7, ru» du Printemps). 

LE GROUPE DES MUTILES prie ses 
membres d'assister aux funérailles ds 
M. Jules Vandenabeele. le mardi 2 
Janvier, à 8 h. 45. en l'église Saint-
Jacques. Assemblée à la maison mor­
tuaire. 9, rue d'Alexandrie, a 8 h. 30. 

AMICALE MICHELET. — C» dlman 
che. Foyer ouvert de 10 h. à 11 b. 30. 
Jeux divers. 

ORPHEONISTES CRICK-SICKS. 
Ce dimanche, à 11 b., répétition gé­
nérais sn vus du concert spirituel 
du 7 Janvier à Lille. 

AMICALE JEAN-MAC*. — Ce diman­
che, fermeture du Foyer et du stand 
d» tir. 

PARTI SOCIAL FRANÇAIS. — Per 
msnence de 11 h. à 13 h.. 23, rue de 
Oand. 

Saint-Joseph, a , rue de LUI» 
d» livres d» 10 h. 30 à midi. 

Anciens eoeakattaats i As»»**» 
nérals a 10 b . au Foyer de la Paix. 

Groupe des Familles as»»' 
Permanence d» i l h. a mie 
Vieux Aram, 
111. 

FaaalUal-CIné : Séances à 18 h. 30 et 
à 18 b , 78, rue Qustavs-Dasmettre. 

Anciens militaires 
18 h. M, Café de» Vieux Amis. 

b. à midi. Calé des 
Oustavs-Desmettr» 

Les réceptions dn Nouvel nu 
En raison des circonstances, la délé­

gation spéciale admlnlstratlvs a décidé 
que les réceptions traditionnelle» du 
premier Jour de l'an n'surslsnt pas 
lieu. 

U mort de M. Estait Dekyadt 
On a appris hier matin en ville, svec 

un» vlvs émotion, la mort subits d'un 
ancien fonctionnaire municipal qui 
Jouissait à Halluln d» la sympathls ds 
tous, n s'agit ds M. xmu» Dakyndt, 
for.talnler du servies de» eaux M di­
recteur retraité de l'établissement dss 
bslns-douohes. Il était Agé de 80 sns. 

M. Stalle Dekyndt, qui avait fait 
courageusement son devoir pendant la 
guerre 1914-18, jouissait ds l'estime ds 
touts la population. 

Nous présentons à M-» Dskyndt-
Boucherle, sa veuve et à sa famille. 
no» condoléances attristée». 

LES BUREAUX DE LA MAIRIE 
ront fermé» demain lundi 1er Janvier 
toute la Journée. Ils fonctionneront le 
lendemain mardi 2. 

CHEZ LES ANCIENS MILITAIRES. 
— Ce dimanche, à 1S h., ss semblé» 
générais au siège, 111, rue Gustave 
Desmettre. 

L'ASSEMBLEE GENERALE DES AN-
MENS COMBATTANTS (U.N.C.) aura 
lieu os dimanche, à 11 b , salis du 
Foyer de la Paix, rue Emue-Zola. 

AUX JARDINS OUVRIERS. — Les 
sociétaires sont priés d'urgence de 

Îiayer la cotisation de 1940, en retirant 
eurs séries, cher, M. Wltdonck, 21, rue 

de Lille. 

RONCQ 
Aujourd'hui, S I décembre t 

Bibliothèque catholique, à la Mal 
son paroissiale, rue du Docteur-Os 
Ussot : Prêt de livras ds S h. 30 1 
9 h. 30. 

Calsss d'Epargne : Fermée. 
Comité d'entr'alde du Blanc-Peur 

à 18 h. 30. école libre de Allée, séanos 
récréative au bénéfice des mobilisé». 

Comité d'entr'alde «u Centre : Au 
Gymnase municipal, de 17 b. à 30 h., 
bal organisé par lea Accordéoniste» 
roncquois, au bénéfice des mobilisés. 

La messe de prémices 
de M. r s b b é Boyaval 

n'aura pas l ien 
Nous avons annoncé hier que 1 

l'sbbé Michel Boyaval, actuellement 
sux armées, célébrerait demain diman­
che, à 10 b., sn l'églls» Saint-Plat, as 
messe de prémices. 

On nous fslt savoir que la cérémo' 
nie ne pourra avoir lieu, M l'abbé 
Boyaval n'ayant pu obtenir de per­
mission. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

A n Pont -Rouge , lur le boulevard 
de Tourcoing, un automobil iste 

par arrêté en date du 22 décembre. ' monvsJlois est grièvement blessé 
M. le préfet modifie comm» suit son 
arrêté du 18 octobre 1820 : 

« En ce qui concerne les restaurants 
buffets, bars, cafés, buvsttes, débits 
estsmlnets, cantines et tous établisse­
ment» pouvant servir, mèm» à titre 
accessoire, dss boissons à consommer 
sur place ou à emporter, les heures 
d'ouverture sont fixées comme suit 
pour les militaires (officiers et hom­
mes de troupe) : 

Semaine : 6 h. à 8 h. Ï0 : 11 b . 
14 h. 30 : 17 h. 30 à 21 h.30. 

Dimanches et Jours fériés : 8 h. 
8 h. 30 ; 11 h. à 21 h. 30. 

Il est Interdit à tous le» établisse-
menu précités, ainsi qu'aux épiciers 
et marchands de liqueur» d» vendre 
pour emporter, sux hommes de trou­
pe, des bouteilles de boissons alcoo­
lisée» (rhum, alcools divers) en dehors 
du vin et ds la bière. 

Toutes lss autorisations permanentes 
de fermeture tardive qui ont été ac­
cordées par application de l'article 2 
de l'arrêté susvlsé du 18 octobre 1920, 
sont snnulées. 

• 

La vente dn vin et des boissons 
alcooliques aux militaires indigènes 

est interdite 
Par arrêté en date du 27 décembre 

1939, M. le préfet Interdit de vendre 
ou même d'offrir gratuitement du vin 
ou toute boisson alcoolisée aux mili­
taires Indigènes dans les restaurants 
buffets, bars, cafés, servir, même i 
titre accessoire, des boissons à con­
sommer sur place ou à emporter. 

CONDITIONNEMENTS 

CONDITION PUBLIQUE DES MA­
TIERES TEXTILES DE TOURCOING. 
sous la haute administration de la 
ville et de la Chambre de commerce. 
— Entrée» du 25 au 30 décembre : 
laine peignée, 300.752 kilo» ; lame fi­
lée, 91.097 kilos ; blousses et lames di­
verses, 167.268 kilos : coton. 18.040 kilos; 
nombre de lots, 310. • Totaux de la 
semaine : 575.157 kilos. — Condition­
nement : 849 ; titrages, 56 ; dégrais­
sages, 3. 

Les annonce* vous aident 

lutter contre la concur-

à U tuite d'un dérapage 
Hier samedi vers 13 h. 30, coadulssnt 

la camionnette automobile d* la mal-
son Lefrsnc-Dartols, 84, rue St-Paul, 
a Mou vaux. M. Gérard Vsn Hoed, 
30 ans, demeurant 80, rue Jean-Bart, a 
Mouvsux, a été victime d'un grave 
accident à proximité du lieu dit le 
< Pont-Rouge », sur le boulevard de 
Tourcoing. 

Le véhicule se dirigeait vers Tour­
coing lorsque, par suite d'un dérspage, 
U alla heurter violemment un arbre 
en bordure des voles du Mongy. La 
voiture fut ensuite projetée au centre 
de la chaussée cru grsnd boulevard où 
elle s'Immobilisa. 

Du véhiculé fortement endommsgé, 
on retira M. Oérard Van Hoed griève­
ment blessé à la tête et on le flt trans­
porter d'urgence à l'hôpital de Lille. 

M. Vasseur, commissaire de police à 
Marcq et son secrétaire, M. Victor Ma-
hleu se rendirent sur les lieux pour 
procéder à l'enquête d'usage. 

Un noyé est retiré dn canal 
Hier samedi, un peu avant midi, le 

corps d'un noyé a été retiré du canal 
de Roubalx, derrière l'usine Lesaffre. 
Les acente ds police qui procédèrent 
aux constatations d'usage, purent faci­
lement établir qu'U s'agissait ds M. 
Florlmond Cstrix, 50 ans, ancien com­
battant, n'ayant aucun domicile fixe. 

Le corps du malheureux, après avoir 
été examiné par un docteur, a été 
transporté à la morgue du cimetière. 

NELrVTLL&l^.FERRAIN 
LES BUREAUX DE LA MAIRIE 

seront fermés au public 1» 1 " Janvisr. 
Toutefois 11 y aura une permanence 
de 9 h. à 10 h. pour les déclarations 
de l'état civil. 

HALLUIN 

Aujourd'hui, 3 1 décembre : 
Pharmacien de servie» : Mm» Dss-

pres. rue d» Lille. 
Bains-douches, rue de Lille : Ouverts 

de 8 h. à midi. 
Services municipaux : Bureau de 

l'état clvU. ouvert de 9 h. a 11 h. 
Bibliothèque catholique, au Cercle 

An profit des mobilisés 
dn sUanc-Fonr 

La section dss scouts ds la psrolss» 
Salnt-Roch, organise pour aujourd'hui 
dimanche une séance récréative au 
bénéfice du Comité d'entr'alde aux 
mobilisés du Blanc-Four, taie aura lieu 
à 1* h. 30. dans la salis de» fête* de 
l'école libre de filles, rue de Luis. 

Dsns ls même local, exposition des 
travaux exécutes à l intenuon des sol­
dats. 

MUTUELLE • RETRAITE DBS AN­
CIENS COMBATTANTS DU BLANC-
FOUR. — Aujourd'hui dlmanchs 31. 
permanence de 11 h. 30 à 13 b., au 
siège, chss Plsrrs Capell». ru» d» Lil­
le : varsemenu du premier trlmeetrs. 

SOUSCRIRE 
BONS D'ARMEMENT 

COMINES 
Mort de M. Jules Anckaert, 

admiaistrstsur 
dn Bureau de bienfaisance 

Nous avons appris la mort ds M. Ju­
les Anckaert. décédé samedi matin à 
l'Age de 76 ans, en son domleUs, 137, 
rue Gambette. 

Administrateur du Bureau de bien­
faisance et directeur dea établisse­
ments Ducaiin. à Comlnes. le défunt 
était bien connu et très sstlmé dans 
la région. 

M. Jules Anckaert fut aussi. 11 y a 
plus de trente ans, président de la so­
ciété ds gymnastique e l'Avenir s de 
Comlnes. 

Noua présentons à sa famille nos 
sincères condoléances. 

Les funérailles auront lieu le mer­
credi 3 janvier, à 10 h., en l'église 
Salnt-Chrysole, à Comlnes. 

PAS-DE^ALAIS 
M. le docteur Ponge t 

maire dn Touquet-Paris-Plare 
doue 

Le Conseil municipal du Touquet 
Paris-Plage a'est réuni samedi à l'Hô­
tel de Ville, sous la présidence de M. 
Fernand Recoussin», maire adjoint. 

M. Recousslne donna lecture d'une 
lettre de démission du docteur Pouget. 
Le docteur Pouget avait été chargé 
par la commission des finances de la 
ville d'intervenir auprès de» autorités 
compétentes afin d'obtenir le sursis 
pour les emprunt» d» la ville. N'ayant 
pu réussir. 11 avait fait son rspport 
a la commission de» finances, et celle-
ci ayant mis en doute sa parois, ls 
maire a estimé qu'il était ds son devoir 
de donner sa démission. 

Au cours d» la séanos. ls Conseil 
municipal a voté ls budget de 1940 
qui se mont» à près ds cinq millions, 
en diminution de trois millions sur 
l'année précédente. 

BELGIQUE ÉTATS CIVILS 
L'ex-lwuteiiMt Dombret 

en appel 
Ls lieutenant Dombret, secusé d» 

trahison M dont 1* T n ~ * f t d'arrêt 
vient d'être d* nouveau confirmé, par 
la Chambre du eonceu d» Liés», a 
interjeté appsa d* ***** décision. On 
sait qu'il est poursuivi sou* l'Incul­
pation d'avoir touché 100.00» franc» 
d'une puissance étranger» à la culte 
de la livraison d» certains plan» i 
défense national». 

Un cargo attaqué 
par an avion allemand 

Le Conseil d'enquête maritime 
d'Ostend» a cornmecoé l'examen de 
l'attaque à coup» d» bombes par un 
avion sWernsnil du cargo belge e SA 
Yvonne ». 

Le cargo, quinze Jours plu» tôt, 
avait sauvé «els» pécheur» d'un 
chalutier anglais en détresse. 

L'affalrs continuer» au cours d'une 
prochain* séance. 

Les relations holUndo-belges 
La « Revue Oommerclal» Beige. 

Néerlandaise > publie une étude de 
fin d'année sur la* relations écono­
mique». JBLle écrit notamment : 

s Pour lea petits Etat* de l'Ouest 
d» l'Europe, la situation est très 
difficils. Cette fol», la Belgique a 
pu rester b o n d u combat, mais aa 
situation, ainsi qu* osile de» Pays-
Bas, entre les pays belligérant», est 
très précaire. Il est heureux pour­
tant que os* deux pays se soutien. 
n»nt mutuellement. Qs se complètent 
fort bien et 11 est à espérer que le* 
échangea' ooénmerclsux continueront 
à s* développer. Oe serait le mell 
leur e t la plu* digne couronnement 
du centenaire d* l'iadépendance dé 
la Belgique. 

s Contralrsment à la guerre pas­
sée. 11 ne sera pas question cette 
fols de bénéfices de guerre pour le» 
pays neutre*. Primo, parce que 
1 Aileensgns ne dispos» plu» d'une 
réasi is-or cotnm* sn 1914 et secundo 
l'expui tataon a tout de suite été 
réglementé» par le* gouvernement», s 

La* tête de ligne aérienne 
Bruxelles-Congo 

sera bientôt établie 
a Marseille 

L'accord franco-belge pour que la 
tète de ligne aérienne Bruxwèje*. 
Congo soit à Marcetlie, est prêt à 
être algné. 

TRIBUNAUX 
A LA COUR D'ASSISES 

DU NORD 
Dans la liste des Juré* titulaires et 

supplémentaire» appelée à siéger à ls 
session ordinaire de» Assise» du dé­
partement du Nord qui s'ouvrira au 
Palais d» Justice de Douai 1» 2* Jan 
vlsr 1*40 sous 1» présidence d» M 1» 
président d» chambre Papin-Bsaufond. 
nous relevons les noms suivants ; 

Jurés titulaires. — MM. Cyrille Ce­
risier, retraita, à Oenech; Charles 
kblllard, négociant à Roubalx: Victor 
Csrei. employé à Tourcoing: Léon De-
« al lais, sntrsprsnsur à Roubalx: Bmlls 
Paux. tellleur d» lin à Bouabecque: 
Chsrles Orlmonpre». rentltr à Marcq-
en-Bareeul: Paul LemUle, rentier h 
Llnselles: Charte» Louche, représen­
tant à Roubalx; Juls» Cray», retraité 
a Roubalx: Anatole Dssmst, négociant 

Lèses; Auguste Deblsars. tisseur 
Roubalx. 

Offres votre terrain aux 
acquéreurs de terrain qui 
Usent régulièrement les an-

ROURADC. — •*-•—BTT» — Oérard 
Inghel», ru* Dslssnns, T. — rw. i^i , . 
Vsnreust, ru* a» Lesta, raaujés Tri. 
bout, 17, née rue d* Tournai, as, ssss* 
sons Bayait, 1 bis. 

Karl» Dubus. ru* de Mésseres. XL à 
Tourcoing, né» ru» nsnSssUeo. 319. 
— André Dessin, ru» d» l'Alouette, 13, 
né à la maternité municipal», avenu» 
Jullen-Lagache. 30. — René Oau, ru» 
d» lennoy, SS*. né à la cllnlqu» ma­
ternelle de la Fraternité, avenu» Ju­
llen-Lagache, 38. 

Mariages. — Constant TaUlu, maro­
quinier, ru» d» lOmmelet. 308, et 
Qeorgette Meurlas», doublsuss rue d* 
l'Ommelet, 208. — Jules Imbrecht. 
charpentier en fer, rue d'Estaln*. 4, et 
Jeanne Joachlmlak, servante, ru» d l s -
telng. 4. 

Jaan Dumortler. de Wattrelos. et 
Marguerite Vercammen. Moussus», rue 
Lafontaln», 44. — Marcel D» Bal», tein­
turier, rue Mllton. a. et Eugénie Van­
denabeele. soterwnsas. ru» Boliln pro­
longé», cour Jacquard. 17. 
—"t**- r e*b»n» Ploavet, SI ans, veu­
ve Van Schoorlsss, ru» Jouffroy, T. — 
aisris Germain, vsuvs Braque, 78 an» 
ru» de la Guinguette, 73. — Henri Ou-
tiieux, 83 ans, rue d» la Longue-Che-
mla». 10. 

Jeanne Verbeurgh, veuve Lorthlotr, 80 
sns, ds Lys, rue Jouffroy, 13. Marte 
Jonan. épouss Harlet. 80 an», d» Plsra-
L1U», ru» de la Mairie, carrière Mas-
tlnqu»^ — Sophie p»«L veuve Oast*. 
• 1 5 i . 5 ! * B • • "*• ** Barbteux, M. 

CROIX. — Naissance. — Jacques 
t annsste, ru» A.-Courb»t. O U Salna. 

, Z î * ï ï " t l 0 , , * * • «"«nage». — Albert 
fceon O*". employé, à Croix, et Fin*. 
Un» Tourner, s.p., a Salnxhln-en-Wen-
pee (NOTCT). * n o»m*n»n-en w e p -

WASQUEHAL. — Mariage. — Albert 
D» Grande, boulanger, lmp«an Lsvol-
slsr, 13, et Robert» Tison, fleuriste, 
cite Salnt-Oobaln. 34 »••»»•••» 

TOURCODfO. — Naissances. _ T„. 
oand Vandaele. rue d* la Latte, 387 
77 . " • S ! V a n »é»»n*l. ru» Bons»* «a, 
i u l , ' ^ i 0 , l ^ - ****»»-PBUls Prévôt, ru* 
d» l'Hippodrom». la*. — Oérard L»-
biond. ru» de» Plat». 118. — Joal Du-
coulombier. rue de» Bonnet», 13. 

Msrlare. — Jean DomltUe, ratta-
cheur, et Denis» Hanteon. solxneusa. 
ru» lamsrtln». l i e . ^ ^ " ^ 

Déeea. — Adèle Lagaeh», 73 ans. veu-
J j Victor rjsssauvage», ru» d» Denaln, 
33. - - Jsanns Vandsursn. 66 ans. épou­
ss Alfred Leroug», ru* Ousteve-Dalo-
ry. 17. — Elu Poiré. 81 ans. veuve Gas­
ton Vandoorms. ru» Pension, 44 — 
Hélène Delobel. es ans, veuve J.-B. 
V • £ S • T i ! ? " ^ h • • r u " d « Poutxaina, 131. 

MOUVAirx. — PaMIcattoa g» ava­
rias». — Maurice Vandewegbe. employé 
rue de la Martlnolre, 483. à Wattre­
los, et Oeorgetu Verhocke. employé», 
rue du Château, 133. 

MARCq-EN-BAROIUL. — Naissances. 
— Robert Burette, rue du Boulevard. 
8. — Marie Tourart, boulevard d» Rou. 
balx, 7. — Marcelin» Van Landuyt. 
maison» Morseu, 13. 

Publications de marieras. — Henri 
Candelaere, employé, rue Jules-Oues-
ds, S4, et Glséls Hervé, vendras» à 
Clermont-Perrand. — Athos BlmbL 
dentiste à Nantes, «t Renée Moulart, 
chocolatière, rue du Plouleh, 319. — 
Pierre Vanherpe, manoeuvra. Haute— 
Los». 71. et Les Dujardlxt, s .p , rue 
Jules-Guesde. 38. 

Décès. — Thèodors Mlnne. SB ans, 
ru» J.-Jaurès. 9. — Marte-Louis» Bu-
seyne. épouss Joveneau, 88 ans, rus 
du Lazare, 48. 

NEUVILUB-tW-FERRAIN. — Nais­
sance. — Francis Beynhaev». ru» de 
Tourcoing, 134. 

HALLUTN. — Décès. — Emu» De-
kvndt, 80 ans, employé municipal an 
retrait». 71. ru» d» UUi . 

RONCQ. — Naissant*» — Bernard 
Leçon te. rue de Tourcoing. 131. — Ma­
rie-Francs Horrant, ru» du Oaa. 33. 

— Jocelyne Antoine, rue du Bols-
Blanc. 13. 

Décès. — Lout» Leroy. 83 sn», rue de 
LUI». 388. — Maii» Wlttouck. T* ans. 
cité Desmaslèrss, 3. 

LINSELLES. — Naissances. — Marle-
Clsuds Leageué, rue Pasteur. — Deni­
se Galliot. rue d» Lille. 

Décès. — Henri Lsmonnlsr, 11 ans, 
rue Victor-Hugo. — Joséphine Orou-
set, épouse Cornard, SI ana. la* Bols-
Blancs. 

BOUSBECQUE. — PukbeaUea *a 
mariage. — Robert Bleuset. d'Oreille», 
et Valentlns Oasis. 

Décès. — Sophie Casier, vsuv» Catry. 
80 ans, ru» Auser. S. 

Nouvelles religieuses 
TOURCOING. — i 

— C» dlmanch» 31. 
Sainte-Mari» dea Anges, rue du Til­
leul (entré» 1. ru» d» Qulsnes) : Veil­
lée nocturne rsssi »<» aux hommes i 
salut à 22 b . 13. Heure sainte d» 33 h. 
à 34 b. Mess» à minuit 13. 

A V I S 

N O U V E A U R È G L E M E N T 
DE LA 

LOTERIE NATIONALE 
A dater de U l f T r a n c h e e t pendant l s cours de l'année 1940 

A CHAQUE TRANCHE : 
1 '^ot de . . . . 5.000.000 de Frs 
I Lots de . . . . 1.000.000 de Frs 
4 Lots d* 500,00g Fr* 

10 Lots de 100.000 Fr* 
M Lots de 50.000 Fr* 

100 Lot» de 10.000 Frs 
e t plus 4 * U0.MM antres lots 

1.000.000 SEULEMENT D E BILLETS A U U E U D E 1.500.000 

D O N C 
toujours 1 chance sur S d* gagner et 

5 0 y() d e c h a n c e s s u p p l é m e n t a i r e s d e g a g n e r 

UN DES GROS LOTS 
et le produit net de la LOTERIE NATIONALE e*t 
toujours affecté au fonds de SOLIDARITÉ NATIONALE 

• Fenil leton dn « Journal de Ronbaix » dn 3 1 décembre. — N* 1 0 . * 

LE MYSTERE 
DE LA VIEILLE TOUR 

par M. Tessiçr-Bailleul 
Le personnsfe qu'il svalt dsvant 

lui semblait nétra déjà plu» d» la 
premier» J»un»*»». »t sa mise était 
loin d'être recherchée : elle laissait 
mtm» à désirer *ou* le rspport de 
la propreté ; se» cheveux, longs st 
msl peigné», tombaient sur un col 
graisseux, son front était creusé de 
rides profond»». »t 11 avait sur le nés 
de» lunatta* qui ne psrvenalent pas 
toujours à voiler l'éclat d» se» re­
gards. 

M JBéchard «mbrassa tous cs» dé­
tail» an u n clin d'oeil. 

— Vous connslsses M Rivière I 
dit-i l . 

— n 1 a longtemps déjà qu» Je 
suis à son service, répliqua l'étran-
SjSJs 

— Vous »-t-ll dit quell» nsturs 
d» bsTsjns vous aurtes à faire loi t 

— n m'a dit qu'on avait besoin 
d'un homme de oonnano». dont la 
fidélité *t la discrétion fussent à 
tout* épreuv». n a ajouté que le* 

appointements seraient bons, 
comme J'ai besoin da travailler. J'ai 
accepté. 

— M Rivière dit dans sa lettre 
qu'il vous a plusieurs fols chargé 
d'opération» délicates, s t qus vous 
vous »n êtes acquitte de la façon l s 
plus satlsfslsant*. 

— J'ai fslt d* mon mieux pour 
contenter M Jtlrlér*. et J'espère être 
également heureux avec voua, al 
noua parvenons à nous entendre. 

Constantin survint à e* moment 
son chapeau sur la téta, magnifique­
ment ganté, et tenant un» badin» à 
la main. 

D s'arrêta avec surprise, à l s 
de l'étranger. 

Son pér» s'empressa d» répondre 
à l'Interrogation qu'il lui adrsssalt 
du regard. 

— Monsieur. dlt-11, nous 
envoyé par M. «Iviére : e'est U per­
sonne qu* nous sttendlons, s t dont 
tu maval* annrmo* l'arrivée. 

— Ah I *.rè» bien, flt le Jeune 
homme avec Indifférence. 

Cette circonstance va m'empê-
cher de raccompagner, Constantin, 
parce que J» vais avoir des arrange­
ment» à prendra avec monalaur. Mal» 
cel» ne t'empêchera pas de faire ta 
visite ; tu sala que tu es annoncé. 
et sols sûr que tu sers» bien accueilli. 
Je crois qu» le temps va s* lever et 
qu'il fera un «oleil superbe. Ce eer» 
pour toi une très agréable prome­
nade 

— Ne te gêne pas, cher père, et 
fais te» affaires, répliqua le Jeune 
homme en se disposant à sortir. J» 
saurai bien trouver le chemin. 

— Surtout, sols gentil, et ne man­
que pas de présenter me» respects à 
M. 1» baron et à M1" Marguerite. 

— Soyez tranquille, cria Constan­
tin, qui descendit l'escalier en sif­
flant un air d'opéra. 

M. Béchard s* tourna ensuite vers 
l'étranger. 

— Comment vous nommez-vous ? 
demanda-t-U. 

— Lavandler, répondit 1» commis. 
— Eh bien, monsieur Lavandler, 

J» dois vous dira avant tout ee que 
j'aurai à attendre d* voua, 1* tra­
vail n* voua manquera pas ; vous 
aurea à vous occup*r dss fermage» 
des impôts et de ' tout ce qui con­
cerne l'administration d'un» grande 
propriété. Mais, ajouta Béchard. en 
hésitant, st en fixant un regard 
pénétrant sur 1* commis, qui sup­
ports bravement l'épreuve. 11 y aura 
dsns vos fonctions uns partie plus 
délicate.-

H •'interrompit. 

Le commis levs les yeux sur lui. 
— Vous pouvez parler sans craint». 

dlt-11, et, pour voua en convaincre, 
11 vous suffira de vous dire que les 
services que J'ai rendus à M Rivière 
sont tels qu'il les a récompensé» en 
me donnent un intérêt dan» aa mal-
son. 

— Ah 1 exclama Béchard, en exa­
minant de nouveau le commis, qui 
prit à ses yeux une Importance con­
sidérable. 

— Voua désires donc que la par­
tie la plus délicate d» me» fonc­
tions... 

- Oui, reprit M. Béchard, 11 y 
aura nécessairement entre vour et 
mol dea rapports de confidence ; vous 
sures mes livres entre les main», et, 
ajouta-t-ll en mesurant les syllabes, 
personne n'slme à ce que se» affai­
re» solen connues de tout le monde. 

— ™out ce que Je pourrais dire, 
monsieur, répliqua le commis, ne 
vaudrait pss une action, voua m'ac­
corderas votre confiance quand Je 
vous aurai prouvé que Je la mérite. 
Mon intelligence, mon dévouement 
vous seront acquis ; en retour, com­
bien m» pslerez-vous f 

— J'avais écrit à M. Rlvlèr» que 
Je donnerai» trois mille francs, plus 
le logement et la nourriture : U * 
dû vous faire connaître ces condi­
tions ? 

— Oui, 11 s ajout* que la s i tua­
tion était susceptible d'un* impor­
tante amélioration dans un temps 
prochain. 

— Sans doute, lorsque mon fils 
que vous sves vu tout à l'heure. 
sura épousé M»» de VUllers. U est 

probable que Je m'en remettrai da­
vantage sur u n autre du soin de 
régir la propriété : et alors. Je pour­
rai augmenter votre salaire à raison 
de l'accroissement du travail qui 
vous sera imposé, et selon qu» J'au­
rai à me louer de vos service». 

— Et c» mariage, demanda le com­
mis, est-il chose convenu», dolt-11 
avoir lieu bientôt ? 

— Tout ce que Je puis vous dira, 
c'est qu'il se fera avant six mois 
ou pas du tout. Mes propositions 
voua convlennent-elle» ? 

— Je les accepte, avec l'espoir 
que vous me tiendras compte du 
aéle que Je mettrai à vous servir, 
répondit le commis. 

.— Très bien, dit M. Béchard. 
Quand voulea-vous commencer ? 

— Aujourd'hui, tout de suit», al 
vous le désires. J» vous demanderai 
seulement la permission de retour­
ner, ce soir, au village, pour y pren­
dra m» malle que J'y al laissée. 

— Vous seres parfaitement libre. 
Avez-voua déjeuné ? 

— Oui monsieur, J* me suis fait 
servir un beefteak à l'auberge où 
J'ai couché la nui t dernière. 

— En ce cas, venes, Je vais vous 
montrer l s chambre qus vous occu-
peres dans ls maison et puis js vous 
donnerai, en attendant autre chose, 
quelques lettres à copier. 

Lavandler suivit M Béchard, et 
revint, ensuite, s'asseoir dans la 
pièce où 11 avait été reçu, devant 
une tsble qui dsvalt lui aervlr de 
bureau. 

— C'eet là qu* voua travailler** 
ha*ltueil*ment, dit M. Béchard. J'ai 

à sortir, mais, en attendant mon, Enfin, bannissant d» son esprit 
retour, vous expédieras ces lettre» 
et vous additionnerez ces comptes. 

— Très bien, monsieur. 
Le commis s'installa à la table, et 

a» mit au travail ave* le plus grand 
aéle. Il ne s'arrêta que lorsqu'il »ut 
terminé les lettres et réglé le» comp­
te», ce qui,, grâce à s* grands faci­
lité, n» lui demanda pss beaucoup 
de temps 

toute hésitation, 11 tira de sa pochi 
un morceau de cire, la flt chauffer 
devant le feu, puis l'appliqua sur la 
serrure du coffre-fort dont 11 prit 
l'empreints 

Il serra, ensuite, la cire dsns uns 
petite botte. 

Au même moment. Il entendit 
marcher dans le corridor. Il n'eut qus 

temps de regagner as place de-
Mais, lorsque sa tache fui eche- vent la tabla ; la port* s'ouvrit 

vée, 11 «e redressa vivement, pro- brusquement, et la femme qui l'avait 
mena ses regard» autour d» lui, »t introduit dan* la maison, allonge» 
un sourira sm»r passa sur se» lèvres, le cou *t J*t* un regard soupçon 

Il prêta l'oreille pour l'assurer aeux dans l'appartem«nt. 
qu'U n'y «valt personne à proxl- | j»uia. voyant que le commis ételt 
mité de 1'appartemsnt. 

Puis, 11 s'approoha d'un pupitre 
placé sur un» table, l'ouvrit et Jeta 
un coup dcetl sur lea papier» qu'il 
contenait. Il en lut quelquee-una, 
mais aucun ne paraissait être pour 
lui d'un intérêt particulier. 

Dana un casier, i l y a It des 
registres, tous numérotés et rangés 
par ordre. H e n prit un et le feulX 
leta... C'étaient la* compte* d* ES* 
tlon de la propriété d» Vllller». et 
ils paraissaient être tenu* *v*e un* 
régularité parfait*. 

— 811 y * un mystère, o* n'est 
pas là évidemment qu» J'»n trou­
verai la solution, murmura-t-ll ; 
d'ailleurs. J'aurai tout ls loisir d'exa­
miner ces livres. 

Dan* un coin d* l'appartement 
était un coffre-fort. Se» regard* a* 
portèrent de ee coté e t U parut en 
proie à une violente émotion. 

n éte l t évident qu'un combat ss 
livrait dans son esprit. 

à sa besogne, elle referma la porte 
et s'éloigna. 

— Très bien, dit le commis, dont 
les yeux brillèrent derrière ses lu ­
nettes ; on m» survelils, e t on ne 
prend pas plus qu» cala la peina d» 
le dissimuler t Nous verrons I nous 
verrons I 

vn 
COMMENT 

M. CONSTANTIN BECHARD 
TROUVA SON MAITRE 

Ls matin ds oe même jour, Mu« d» 
Villtars était descendue de sa cham­
bre à son hsura habltualls. et •'était 
acquittée d» «es fonctions d» mal-

ds maison, simplement »t sans 
bruit. 

A la voir si faim», on n'aurait ja­
mais soupçonné la fatig-us *t les 
«motion* qu'elle «valt endurée» U 
nui t précédante. 

Après avoir préparé le déj»uner. 

•11* flt »lum»r un bon feu dans l a 
salle à manger, e t plaça sur l a ta» 
bl», dans u n vas* ds Oblae, un bou­
quet qu'elle svalt été cueillir e l l e . 
même dan* 1* Jardin, s u » savait 
qu» son pér* aimait le* fleurs, e t 
eue ne négligeait pas os moyen de 
lui être agréable. 

Puis, quand tout fut prêt, *tl*> 
s'approcha d* la i «nêtre *t son re­
gard alla as perdre au ml l i su d* la 
brume qui enveloppait la nature. 
Noua avons déjà dit qu'U misait u n 
d* es* temps sombres qui sttrlstant 
1»* àme» le* mieux trsmpts* MU* 
de vuliers n'échappa pas à eette 
impression : mais elle lut ta eontr» 
ells-mèm» : elle n* voulait présen­
ter à son père qu'un visage Joyeux, 
et. q u s a d oelul-ci parut, esta l'a** 
cueUlit sveo u n eourlre. 

— Comme t u semble» gale, mon 
enfant, dit le baron, en l'eanbras-
sant : qu* t'sat-U donc arrivé ds st 
heureux f 

Rien d» particulier, cher père, 
répondit-elle en s s dirigeant vira 
U table ; mal* Je ne saU potarcruel, 
J* me sens le eorur plein i lss l ' t i*» 

s t J'ai U eonvtetlon que noue 
sortirons à notr» avantage de* 
épreuve* qu* noua l i s i i n s x e 

— Que Dieu t'entend*, mon en­
fant, répliqua 1* baron : car la* «Uf-
fleulté* s» pressent sutour d s noua, 
st . dé quelque coté que je sa* tour-

j t n s vols p 


